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que les anciennes erreurs n'ont pas toutes disparu et quîe (le nou-
velles se sont introduites. '

Eh bien, ce sont ces grandes idées du concile (lu Vatican et desonl prédécesseur que Léon xiril s'est d'ab)ord efforcé de mnettre
dans une lumière très vive et <le répandre partout; puis il a voulu
combler aussi les lacunes qu'a forcément laissées le (ler-nier con-
cile oecumiénique.

On a prétendu quelquef'>is qu'il avait inauguré, sur les ques-tions principales qlui intéressent aujourd'hlui lîEglise,' une <toc-
trine différente de celle de son prédlécessý,eur; on a déploré ladirection que sa main îimprime aux affaires <le P'Egflise. et l'on amême osé dlire qu'il pourrait bien sacrifier kt f emplorel ...Il y a11une grande erreur. Non, 1,éon XIII nle s'est po<int séparé,par ses idées, de son prédécesseur; non, il n'a pas interrompu
brusquement l'Seuvre (le Pie IX, pour en entreprendre une autre.
La doctrine des deux pontifes est la mêméne ;le ilême aussi es;t
le but qu'ils ont pniirsuiv-i, mais leur prilÎijîcc n'est pae identique.
Il entre en effet dans le gouvernemnent de la Providence que les
Pontifes qui se succèdent sur le trône (le Pierre mnarchent toujours
à la lumnière de la vérité. qui est une, et qu'ils aient toujours en
vue le bien (le l'Ji'glise et <lu mnonde mais il entre aussi da 1 .; sesvues qu'ils emploient (les moyens différents suivant le.s circon-
stances et lesq exit-clncei de-s temlps. oi- -'etp qu'il ill(est îp1-S
diflicile de constater dans l'oeuivre éjisi avancé'e (le lcon XIII.

A peine était-il mionté sur le tréne pontifical. qu'il signalait
aux évtquies et aux fidlèles; les maux qui accablent, <le nos jourzs,lglise et la eoriété. Dans cette première encyclique. il se
demnande quelle et la causet dle esdéplorables mauxm et il la
trouve dans le métpris qu'on afferte aujourd'hlui pour toute sorte
d'autorité et surtout pour 1.auitnié (le 1l'Vglisret de s;on ceif, qui
peurtant doivent exercer, au noî<i dle Dieu.ue prnejidc
tion spirituelle suir le inionde chrietien et quii. eni niIôiiie temips,
sont la baee et lesouticen de toute autre autorité lé"git-imie. :eti
pas évident en i ffet qlue, qi les-uisa;e ne q«.a)tlienit suir le,,
prineilis éfernielz (le la v'ériîé' et dce lajustire. elles mnanquertint dlefondemnent ? )-. nî'-est-re pa;s *1ql'iise et sonii chef qui sonllt les

dépsiaieset les déen-seurs dle la vérité etii u doit ?
Et qui doncr o.serait <lire que. dans les temps oùt Il'gli:se et.sonl

chefjouissaient le toute leur libierté, ils nî'ont pas repfli dligne-
nient Cette noble zuissirmn . doncr pas Cette lise. contre
laquelle on dirige aujourd'hui, dans un si grand nombflre de pay.
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